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Il est désormais bel et bien ouvert, après avoir dû procéder 
à quelques derniers ajustements : le musée vodou de 
Strasbourg, unique musée consacré au vodou africain au 
monde, propose un parcours à travers 220 objets issus de 
la collection de Marc Arbogast. À noter que la réservation 
pour la visite n’est plus obligatoire. 

Musée vodou, 4 rue de Koenigshoffen. Vendredi et same-
di, 10 h à 22 h, dimanche, 11 h à 18 h. Tarifs : 14 € , 11 € 
et 8 €. 06 01 22 12 53 

Focus - STRASBOURG - Bonjour le vodou ! 

Publié le 18/01/2014  
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C’est le seul muse e d’art vodou existant en Europe. Apre s une inauguration officieuse 
en de cembre, il ouvre ses portes au public en janvier. Dans un ancien cha teau d’eau ! 

STRASBOURG - Un muse e au cha teau d’eau Vodoo’s child… 

Le fonds, qui compte plus de 1 100 objets, est exceptionnel. C’est du moins ce qu’en dit 
Nanette Jacomijn Snoep, conservatrice en charge des collections historiques au musée 
du Quai Branly. Elle a signé le parcours muséographique qui se déploie à travers les trois 
niveaux de ce château d’eau édifié dans le quartier de la gare à la fin du XIXe siècle. Le 
lieu, à l’abandon et dans un piteux état, a été totalement réhabilité et accueille désormais 
un ensemble de 220 objets qui racontent l’art et la culture vodou. 

C’est à Marc Arbogast, ancien patron de la brasserie Fischer-Adelshoffen, que l’on doit un 
musée unique en Europe, « et même unique au monde si on tient compte du fait qu’il est 
totalement concentré sur le vodou africain et son espace originel, le Bénin, le Togo et le 
Nigeria », poursuit Nanette Jacomijn Snoep. 

La confrontation entre le lieu porteur d’une histoire industrielle et les sculptures, fétiches et 
autres costumes ou talismans vodous fonctionne merveilleusement. Une initiation à une 
religion victime de stéréotypes occidentaux que ce musée entend balayer. 

Musée Vodou du château d’eau, rue de Koenigshoffen à Strasbourg. Uniquement sur ré-
servations : 06 01 22 12 53. 

Publié le 04/01/2014  
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CULTURE - Un nouveau muse e a  Strasbourg  
Le vodou hante son cha teau d’eau (1/2) 

Il s’agit du tout premier muse e en Europe consacre  a  l’art vodou. La collection du 
Strasbourgeois Marc Arbogast est de sormais accessible au public, mais uniquement 
sur re servation. Elle se de ploie dans un cha teau d’eau de la fin du XIXe sie cle totale-
ment re habilite  qui s’e le ve non loin de la gare de la capitale alsacienne. Un site original 
qui lui confe re un certain charme. 

Il est venu spécialement du Togo, quelques jours avant l’ouverture du musée, accomplir un 
rituel sacrificiel. Au pied du château d’eau, dans les frimas d’un proche hiver, Azé Kokovivina, 
prêtre vodou, a invoqué ses dieux afin qu’ils protègent l’édifice, sa collection et ses visiteurs. Il 
y a quelques années déjà, Marc Arbogast avait fait appel à ses dons divinatoires afin de sa-
voir si son projet de musée vodou à Strasbourg allait voir le jour. « Il s’était montré très opti-
miste », s’amuse aujourd’hui le collectionneur strasbourgeois. « C’est une belle entreprise. 
Elle me remplit de fierté », réagit de son côté Azé Kokovivina en arpentant les trois niveaux du 
musée strasbourgeois. 

Délivrer le vodou des stéréotypes occidentaux 

Ainsi, après bien des péripéties l’opposant aux Monuments Historiques ( DNA des 27 dé-
cembre 2009 et 13 mars 2010), Marc Arbogast, ancien patron de la brasserie Fischer-
Adelshoffen, a enfin pu installer sa collection dans cet ancien château d’eau, témoin de l’archi-
tecture industrielle de la fin du XIXe siècle. Objectif de ce passionné de l’Afrique de l’Ouest en 
général et de l’ancien royaume du Dahomey en particulier (l’actuel Bénin), foyer originel du 
vodou avec le Nigeria : rendre accessible au public l’ensemble des trésors accumulés au fil 
des années. 

« Ils illustrent la richesse de cette culture et de cette religion dont on a, malheureusement, en 
Occident une vision très stéréotypée, assez négative, proche de la sorcellerie. Assimilée au 
paganisme, elle a été d’emblée rejetée par les colonisateurs chrétiens », commente l’africa-
niste Nanette Jacomijn Snoep, autorité scientifique qui a accompagné le projet. 

Publié le 28/12/2013  
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Seule une partie de ce vaste ensemble, dont le noyau est constitué du fonds Georges Mandel, 
ancien ministre des colonies de 1938 à 1940, est déployée dans les espaces du château d’eau.  
« Ma collection compte environ 1100 objets provenant essentiellement des régions du Bénin et 
du Togo, d’où le vodou est originaire et encore très pratiqué. On en présente un peu plus de 
200 sur une surface d’exposition d’environ 700 m² », indique Marc Arbogast. 

 
Choc esthétique et voyage initiatique 
 
Dans ce lieu singulier, admirablement repensé par l’architecte strasbourgeois Michel Moretti, 
spécialiste de la reconversion des bâtiments patrimoniaux, le visiteur est appelé autant à un 
choc esthétique qu’à un voyage initiatique dans une religion marquée par la porosité du monde 
terrestre et de celui des morts, sans cesse invoqués. 
Une religion où officie un panthéon de quelque 200 divinités. De quoi s’y perdre. « Mais les ri-
tuels se concentrent sur une douzaine de dieux majeurs », rassure Nanette Jacomijn Snoep. 
Premier musée consacré au vodou en Europe, – « Peut-être même le seul au monde à offrir un 
panorama du vodou africain », estime Marc Arbogast –, le musée du château d’eau ne sera ac-
cessible que sur réservations. Pour des raisons économiques, afin de limiter les frais de per-
sonnel, mais aussi de sécurité puisque seules vingt personnes peuvent y circuler en simultané.  
« Nous tablons sur une fréquentation de 3 000 personnes par an », estime Marc Arbogast. A 
terme, une association sera appelée à prendre en main la gestion du lieu. Mais Azé Kokovivina 
ne doute pas un seul instant que les dieux vodous lui soient favorables… 
 
Musée vodou du château d’eau, rue de Koenigshoffen à Strasbourg ;  
le mercredi de 10 h à 22 h ; le jeudi, de 10 h à 18 h ;  
puis également le premier week-end du mois.  
Entrée : 18 € ; tarif réduit : 14 €. - 06 01 22 12 53. 

CULTURE - Un nouveau muse e a  Strasbourg  
Le vodou hante son cha teau d’eau (2/2) 

Publié le 28/12/2013  
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L’excellence de son français ne se libère pas pour autant d’un petit accent néerlandais qui situe 
assez clairement son origine. Issue d’une famille hollandaise profondément francophile, Nanette 
Jacomijn Snoep est conservatrice au musée du Quai Branly, à Paris, en charge des collections 
historiques, et enseigne également l’art africain à l’École du Louvre. 

C’est très naturellement vers cette passionnée d’art vodou, grande spécialiste des fétiches à 
clous, que Marc Arbogast s’est tourné lorsqu’il a fallu concevoir le parcours muséographique du 
château d’eau. D’autant que la connexion avait déjà été établie : elle lui avait demandé le prêt de 
quelques pièces pour une exposition qu’elle avait montée au Quai Branly. 

Son avis sur cette collection ? « Elle est exceptionnelle ! Parce qu’elle ne se limite pas à de 
grandes sculptures anthropomorphes, mais restitue assez bien l’univers de ces petits objets reli-
gieux, de ces amulettes enveloppées de tissus, de ces talismans noués avec des bouts de fi-
celle, qui caractérisent la religion vodou », réagit Nanette Jacomijn Snoep. 

« Souvent, la pièce la plus modeste est la plus sacrée, parce qu’une parole y est enfermée dont 
la fonction sera d’apporter une guérison, de résoudre un problème, de venir en aide à quel-
qu’un… », précise-t-elle encore. 

Dans un art occidental marqué par la notion d’achèvement, l’objet vodou apparaît passablement 
iconoclaste, puisqu’il n’est jamais vraiment achevé. « Il est sans cesse en transformation. Au fil 
des rituels, il se charge de sang, de pigments, de terre, d’huile… On y rajoute aussi d’autres élé-
ments extérieurs. L’objet vit sa vie, se couvre d’une patine. Il n’est jamais “fini”. C’est un véritable 
work in progress … » 

« C’est une collection exceptionnelle ! » 

Publié le 28/12/2013  
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Le chiffre : 2 350 000 

C’est la somme, en euros, investie par Marc Arbogast 
pour mettre en place son musée – achat du bâtiment, 
réfection, aménagements, muséographie… Le budget de 
fonctionnement est évalué à 150 000 €. 

Publié le 28/12/2013  



 

Revue de presse                                                                                           12 

  

Focus - STRASBOURG - Le muse e vodou ouvre ses portes 

Collectionneur passionné par l’Afrique en général et par l’art vodou en particulier, 
Marc Arbogast a installé sa collection dans un ancien château d’eau du quartier de 
la gare de Strasbourg. Quelque 220 objets, d’un ensemble qui en comprend plus 
de 1000, sont déployés sur les trois niveaux d’un édifice totalement réhabilité et 
dans une belle muséographie. Seule restriction à cette ouverture : la visite ne peut 
se faire que sur réservation chaque mercredi et jeudi. 

Musée du château d’eau, rue de Kœnigshoffen. 06 01 22 12 53. 

Publié le 14/12/2013  
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Vite dit - Muse e Vodou 

Ouverture reportée à début 2014 

Des problèmes de mise en place des collections 
conduisent les responsables du nouveau musée 
Vodou de Strasbourg à reporter l’ouverture au 
public à début janvier 2014. Il était d’abord prévu 
que ce musée privé ouvre ses portes le 18 dé-
cembre prochain. 

Publié le 12/12/2013  
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Strasbourg  
Visite du futur muse e d’art vodou  

 Travaux sorciers 

Le muse e d’art vodou voulu par Marc Arbogast pourrait ouvrir a  la fin de 
ce mois. Un peu de magie ne sera pas de trop pour achever les travaux et 
installer les collections en trois grosses semaines. 

Dans le cadre des Journées de l’architecture , les visites de lieux insolites programmées à l’heure 
du déjeuner ont vu affluer le public. À l’entrée de Kœnigshoffen, le futur musée vodou a attiré plus 
de soixante personnes en début de semaine. Le propriétaire des collections et aménageur des 
lieux, Marc Arbogast, a scindé le grand groupe de visiteurs en petits groupes. Chacun de ces 
groupes a suivi un parcours guidé par le maître des lieux, au fil des trois niveaux du futur musée. 
Les aménagements nécessaires des lieux coûtent plus de deux millions d’euros, a précisé Marc 
Arbogast. 
 
Pour transformer le château d’eau en musée, « il a fallu sortir quarante-deux tonnes de ferraille », 
a ajouté l’ancien président des brasseries Fischer et Adelshoffen. Ces tonnes de métal prove-
naient des cuves, qui furent remplies d’eau chaude destinée aux trains. 
Dans un château d’eau daté de 1878 
Aménagé dans un château d’eau construit en 1878, le musée pourrait ouvrir le 28 novembre. En 
visitant les lieux en début de semaine, il était encore difficile de se les représenter peuplé de sta-
tuettes et d’objets rituels africains.  
 
La collection de Marc Arbogast comprend près d’un millier d’objets vodou africains. Une petite 
partie de la collection pourra être montrée simultanément dans les locaux, qui abriteront un es-
pace dédié aux chercheurs et un « coin projection » où seront projetés des films à caractère eth-
nologique. 
Des expositions temporaires d’art contemporain se dérouleront au rez-de-chaussée. Le dernier 
étage, presque achevé, pourra être loué pour des soirées « privatives », a indiqué Marc Arbogast. 
Ce qui contribuera au financement de ce qui demeure, à l’heure actuelle, un musée privé.  

Publié le 08/11/2013  
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La re novation du ba timent qui 
accueillera le muse e est en cours 

 
Cha teau vodou 

La visite du cha teau d’eau construit en 1878, rue de Koenigshoffen, donne 
de ja  une ide e de ce que sera le muse e vodou (*) de Marc Arbogast. Le public 
devrait pouvoir le de couvritr de s cet automne, si la Ville participe a  l’aven-
ture. 

Ancien président des brasseries Fischer et Adelshoffen, Marc Arbogast se passionne pour 
l’Afrique depuis les années 60. Il a accumulé avec son épouse près d’un millier d’objets vodou. Le 
projet de musée dans le château d’eau remonte à cinq ans (lire DNA du 13 juillet 2012). 
La rénovation, confiée à l’architecte Michel Moretti, va conserver le souvenir de l’activité originelle 
de ce bâtiment industriel aux faux airs de donjon, construit à la même époque que la gare, en 
1878. 
Il a été classé en 1984 et la DRAC (direction régionale des affaires culturelles) s’est un temps op-
posée aux transformations envisagées. Finalement, les deux parties ont trouvé un accord : les 
fonds de trois des quatre cuves destinées à approvisionner en eau chaude les trains à vapeur 
vont demeurer, la quatrième sera toujours visible, l’ascenseur y débouchera. 
La visite privée d’hier a mis en lumière un lieu remarquable, aussi original que la collection unique 
qu’il va abriter, et qu’on peut se réjouir de très vite découvrir dans ce cadre. Une tour noire, de 
même hauteur que le château d’eau, doit être construite à l’arrière pour permettre un accueil dans 
les règles du public. Le permis de construire a été délivré. Mais Marc Arbogast, qui prend en 
charge les travaux de ce musée privé, sollicite tout de même l’aide de la Ville pour l’ouvrir au pu-
blic, tout en se voulant rassurant : « Nous ne voulons pas être une charge pour la collectivité et 
nous avons vocation à fonctionner de façon autonome. » 
Jean-Jacques Gsell, adjoint du quartier gare mais aussi du tourisme, a précisé hier que la ré-
ponse de la municipalité était positive mais que « le financement reste à affiner. » Et, évoquant le 
musée Pompidou à Metz : « Ce serait bien si le Quai Branly pouvait de la même façon se déloca-
liser à Strasbourg. » 
Le musée serait le seul en France à être consacré au vodou d’Afrique. 
L’anthropologue Philippe Müller, qui a réalisé un inventaire raisonné de la collection, dirigera le 
musée. Né au Togo, il est familier du vodou, de ses objets rituels, « en partie vivants » dit-il, et 
d’évoquer « un volet rituel incontournable » dans la programmation. 
En matière de vodou, il faut être respectueux des croyances, abonde Marc Arbogast : « Un prêtre 
est venu du Bénin pour activer un fétiche protecteur dans le château d’eau. Un poulet a été sacri-
fié. » 
(*) Si l’orthographe « vaudou » est la plus répandue, le futur musée retient « vodou », qui se rap-
porte à l’Afrique d’où est originaire ce culte, façon de marquer la différence avec Haïti et les An-
tilles. 

Publié le 07/04/2013  
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Biento t un muse e vodou - Magique cha teau d’eau 

Ce remarquable château d’eau de 1878, classé en 1984, est visible 
en bord de route, non loin de la gare de Strasbourg. L’édifice, de 
grès rose à la base, en briques jaunes dans sa partie supérieure 
ouvragée, abritait quatre cuves monumentales destinées à approvi-
sionner en eau chaude les locomotives à vapeur. Marc Arbogast, 
son propriétaire depuis 2008, y installe un musée vodou («vaudou 
», l’orthographe la plus usitée, n’a pas été retenue par l’équipe). 
L’ancien président des brasseries Fischer et Adelshoffen a confié la 
rénovation à l’architecte Michel Moretti qui précise : « On va con-
server le caractère brut du lieu. » Une visite a permis hier à 
quelques privilégiés d’apprécier l’architecture originale de ce bâti-
ment industriel en cours de métamorphose mais qui devrait rester 
dans le jus. La complexe tuyauterie qui permettait d’acheminer 
l’eau, soit 42 tonnes de ferraille, a déjà été sortie. Le toit doit, lui, 
être enlevé lundi. L’inauguration est prévue à l’automne 2013, l’ou-
verture au public, qui demande de lourds aménagements, est, elle, 
suspendue à un soutien financier de la Ville, qui a déjà donné un 
accord de principe.  

Publié le 07/04/2013  
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Strasbourg - Une collection dans un cha teau d’eau  
Vodou public ou vodou prive  ? (1/2) 

Disposant d’une exceptionnelle collection d’art vodou, 
le Strasbourgeois Marc Arbogast entend l’installer 
d’ici l’e te  2013 dans un ancien cha teau d’eau. Et peut-
e tre transformer le lieu en un muse e ouvert au public 
s’il est soutenu dans ce projet. 

Il comptait mener son affaire plus rondement. « C’est lourd à porter », confesse-t-il, dans un 
soupir un peu las. « Tout le monde politique me dit que l’idée est géniale, mais quant à me don-
ner un coup de pouce, c’est une autre affaire… » 
Ancien président de la brasserie Fischer & Adelshoffen, Marc Arbogast achète, en 2008, à 
Strasbourg, un vieux château d’eau à l’abandon pour y installer sa collection d’art vodou. Il se 
fixe alors l’automne 2011 comme date probable d’ouverture d’un lieu qui serait conçu comme un 
musée ouvert au public. 
De l’extérieur, l’édifice, érigé en 1878, dans le quartier de la gare, avec son faux air médiéval, 
ses fenêtres romanes et sa garniture de mâchicoulis, ne manque pas d’allure. Mais l’intérieur 
est dans un état épouvantable. Des travaux de réhabilitation et de réaménagement doivent être 
lancés. L’architecte Michel Moretti est chargé de tirer au mieux parti des possibilités offertes par 
des volumes difficiles à gérer. 
Mais c’était compter sans la malédiction du vodou ! D’emblée, les ennuis commencent. Un bras 
de fer avec les Monuments Historiques, concernant l’aménagement intérieur de l’édifice, ralentit 
le projet, avant qu’un terrain d’entente ne soit finalement trouvé (LireDNA du 27 décembre 2009 
et 13 mars 2010). 
« On est sûr un investissement global de 800 000  € environ » 
Depuis, les retards se sont accumulés, retards qu’explique en partie le caractère ambitieux de 
l’entreprise. « Il ne s’agit pas simplement de présenter une collection d’art vodou qui compte 
parmi les plus belles du monde. Il faut aussi la faire vivre et assurer des événements qui attirent 
l’attention sur le musée », réagit Bernard Müller. 
Docteur en anthropologie, ce dernier a été placé par Marc Arbogast à la direction du projet, au-
quel a été également associée Nanette Jacomijn Snœp, conservatrice au Musée du Quai Bran-
ly : « Elle sera plus particulièrement en charge du commissariat des expositions », précise Ber-
nard Müller qui entend aussi animer un vrai centre de recherche sur le vodou. 
Mais l’impact de la crise économique et financière, les budgets, publics ou privés, de plus en 
plus verrouillés, ont également produit leur effet sur le calendrier, voire le profil général du pro-
jet : « Il n’y a plus de ronds », résume Marc Arbogast qui ne désespère pas pour autant de par-
venir à ses fins. 
 

Publié le 13/07/2012  



 

Revue de presse                                                                                           18 

  

« On peut considérer que je me fais plaisir. Mais dans ce cas-là, pourquoi engagerai-je des fonds 
personnels pour ouvrir au public ce musée ? », interroge-t-il. Car l’accès aux visiteurs, avec les 
contraintes en matière de réglementation (portes coupe-feu, issues de sécurité, escalier, ascen-
seur pour les handicapés…), nécessite la construction d’une tour accolée au château d’eau qui à 
elle seule représente un coût de 850 000 €. « On est sur un investissement global de plus de deux 
millions d’euros si on rajoute l’énorme coût de la scénographie qu’impliquerait une ouverture au 
public», indique encore Marc Arbogast, qui espère le soutien des collectivités locales ou de mécé-
nats privés. 
« Situé pas très loin de la gare et du Musée d’art moderne, ce musée constituerait une offre cultu-
relle intéressante pour une métropole régionale comme Strasbourg », observe Bernard Müller qui 
insiste sur le caractère exceptionnel de la collection : « Quand le musée du Quai Branly demande 
16 objets pour son exposition sur les Maîtres du désordre, cela situe bien la valeur artistique du 
fonds. » 
Du côté de la Ville de Strasbourg, la position est celle de la prudence. On s’y borne à faire savoir 
que pour l’instant « aucune décision n’est encore arrêtée ». 
Très introduit dans le monde de l’entreprise, Marc Arbogast ne désespère pas non plus de s’ap-
puyer sur un mécénat privé. Une rencontre a été ainsi organisée, hier soir, à la Chambre de Com-
merce et d’Industrie de Strasbourg afin de présenter le projet à une centaine de décideurs écono-
miques. 
En tout état de cause, la collection sera bien installée d’ici juin 2013 dans le château d’eau. « 
L’opération pourra être considérée comme une première tranche. Mais je ne peux pas me lancer 
seul dans les aménagements nécessaires pour une ouverture publique. Sans oublier le coût du 
fonctionnement évalué à 150 000  €», souligne encore Marc Arbogast. 
Si le projet du musée n’aboutissait pas, il resterait toujours aux amateurs d’art vodou la possibilité 
de se rabattre sur un catalogue épais (500 pages) consacré à la collection de Marc Arbogast. Sa 
publication est prévue pour le printemps prochain. 

Publié le 13/07/2012  

Strasbourg - Une collection dans un cha teau d’eau  
Vodou public ou vodou prive  ? (2/2) 
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Vaudou ou vodou? Le mot vient du dahoméen : 
vodu. Les deux orthographes sont acceptées.  
« Vaudou est la forme la plus courante, mais 
concerne plutôt Haïti et les Caraïbes. En re-
vanche, vodou renvoie à son bassin originel 
africain, l’ancienne Côte des esclaves », in-
dique Marc Arbogast.  

VODOU et VAUDOU 

Publié le 13/07/2012  
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Publié le 13/03/2010 

Culture / Muse e d'art vaudou a  Strasbourg - La malédiction est levée ! 

Accord trouve  avec les Monuments historiques : 
le collectionneur Marc Arbogast installera bien 
son muse e d'art vaudou dans un ancien cha teau 
d'eau de Strasbourg, acquis a  cet effet. Ouver-
ture probable a  l'automne 2011.  

Quatre imposantes cuves d'acier, d'une hauteur et d'un diamètre de six mètres chacune, allaient-elles 
faire échouer son projet ? Elles étaient devenues le cauchemar de Marc Arbogast, ancien président de 
la brasserie Fischer ' Adelshoffen, passionné d'Afrique et grand collectionneur d'arts premiers. Décidé à 
ouvrir à Strasbourg un musée consacré à son exceptionnelle collection d'art vaudou, riche de 800 

pièces environ, il avait acquis en 2008 un ancien château d'eau, édifié à la fin du XIXe siècle dans le 
quartier de la gare (DNA du 27 décembre 2009). 

 L'édifice, totalement à l'abandon, n'en était pas moins inscrit depuis 1984 au titre des Monuments his-
toriques. Pas question donc d'y faire n'importe quoi. Et certainement pas d'éliminer, comme le prévoyait 
le projet de réhabilitation de Marc Arbogast, ces fameuses cuves qui pour Simon Piéchaud, conserva-
teur régional des Monuments historiques, faisaient partie intégrante de la mémoire de ce château d'eau. 
 Un bras de fer s'était alors engagé. Les Monuments historiques tenaient à ces cuves, Marc Arbogast 
n'en voulait absolument pas et menaçait d'aller monter son projet ailleurs. Dans un bel œcuménisme po-
litique Roland Ries, maire de Strasbourg, et André Reichardt, président du conseil régional d'Alsace, en 
appelaient à l'arbitrage de Frédéric Mitterrand, ministre de la Culture (DNA du 13 février 2010). 

 
Les cuves, non,les fonds, oui… 
 
 Une intervention ministérielle serait-elle à l'origine de la solution enfin trouvée ? « Elle est d'abord et 

avant tout le résultat de réunions des différentes parties liées au dossier, de confrontations des points de 
vue et compétences », élude Denis Louche, directeur régional des affaires culturelles (DRAC), qui se 
félicite que la réhabilitation du bâtiment se fasse dans le respect de son identité industrielle. « Sans les 
cuves, ce ne serait plus qu'une tour vaguement moyenâgeuse, dépourvue de tout lien avec sa fonction 
première… » 

 
 Préserver la mémoire des cuves sans que celles-ci n'encombrent de toute leur masse d'acier l'espace 
du dernier étage, le plus vaste du château d'eau : la solution trouvée repose sur la conservation des 
fonds de cuve, hautes d'un mètre environ, toute la partie supérieure étant évacuée. « La formule me sa-
tisfait parce qu'une surélévation du sol me permet d'avoir une surface libre et lumineuse », observe Marc 
Arbogast, l'esprit déjà tendu vers le démarrage des travaux et la mise en place de partenariats avec des 
entreprises ayant des intérêts en Afrique. 

 
 Car si l'investissement nécessaire à la réalisation du musée, qui inclut aussi une extension arrière, re-
pose sur ses finances propres, pour un budget qu'il ne souhaite pas communiquer, Marc Arbogast en-
tend néanmoins asseoir le fonctionnement de son musée sur d'efficaces collaborations. « Un musée vit 
grâce à ses expositions temporaires. Il y a tout un réseau à développer », dit-il, évoquant le musée du 
Quai Branly, affirmant aussi une volonté d'intégrer l'art contemporain africain dans sa programmation, 
avec des artistes en résidence. « L'art vaudou irrigue une bonne partie de l'art contemporain en 

Afrique. » Il atteint même les rives du Rhin... 
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Publié le 27/12/09 

Culture / Un cha teau d'eau transforme  en muse e  
L'ombre du vaudou plane sur Strasbourg (1/2) 

Installer un muse e d'art vaudou dans un ancien cha teau d'eau de Strasbourg : 
c'est le projet d'un collectionneur alsacien, pour peu qu'un accord soit trouve  
avec les Monuments historiques. Sinon, Gene ve pourrait accueillir ce fonds de -
volu aux esprits du monde invisible. 

 Il a la collection. Plutôt conséquente puisqu'elle s'élève à plus de 800 pièces, toutes issues de 
pratiques vaudou, datées entre le début du siècle dernier et les années 80. Il a aussi, depuis un an, 
le lieu susceptible d'accueillir ce précieux ensemble : un ancien château d'eau érigé à Strasbourg, 
dans le grand mouvement de construction de la gare mené par les Allemands à la fin du XIX e 
siècle, et inscrit depuis 1984 au titre des Monuments historiques. 

 Enfin, il dispose d'un projet de réhabilitation conçu par l'architecte strasbourgeois Michel Moretti, 
spécialisé dans la reconversion de bâtiments patrimoniaux. 

 
 Ancien président de Fischer ' Adelshoffen, Marc Arbogast, 67 ans, est passionné par l'Afrique. 
Pour la chasse, mais aussi pour l'art tribal qu'il collectionne depuis les années 60, « quand les 
pièces étaient encore accessibles », précise-t-il. L'opportunité, il y a quatre ans, d'acquérir l'essen-
tiel de la collection Mandel, un ensemble cohérent d'art vaudou, le pousse à orienter ses achats 
dans cette direction, privilégiant le Togo et le Bénin, «  d'où tout est parti » (lire notre encadré). 

 Et où tout revient un peu, puisque depuis plusieurs années, le vaudou africain subit des in-
fluences de Haïti. « Il y a par exemple une polychromie qui se développe et qui auparavant n'était 
pas aussi marquée en Afrique », indique-t-il. 

 
 Fils de Georges Mandel, ancien ministre notamment des Colonies de 1938 à 1940, anthropologue 
de formation, photographe, grand reporter, spécialiste des populations issues de l'esclavage afri-
cain, et pour tout dire éternel baroudeur, Jean-Jacques Mandel le conseille dans ses acquisitions. 
« Le vaudou est d'abord une religion d'intercession. Les transes, les cérémonies, les rituels sont 
impressionnants. Nos magiciens à côté sont des enfants de choeur », observe Marc Arbogast, qui 
ne raterait pour rien au monde les grands rassemblements vaudou organisés chaque année, au 
Bénin, en janvier. 
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Cet intérêt pour l'art vaudou, il a décidé de le partager avec le public. Et de lui permettre 
d'accéder à sa collection à travers un musée dont il assure totalement le financement. D'où 
l'acquisition de ce château d'eau, qui avec son air de faux castel médiéval, ses vitres brisées 
et ses décennies d'abandon, est devenu une épave autant qu'un fragile témoin d'une histoire 
technique et ferroviaire. Sa réhabilitation contribuerait enfin à en préserver la mémoire. Et de 
disposer de quelque 1 300 m² de surface utilisable. 

 
 Un problème pourrait cependant fait capoter ce projet. Celui-ci implique l'évacuation de 
quatre énormes cuves d'acier, de six mètres de diamètre et six mètres de haut installée dans 
la partie supérieure de l'édifice. Ce que refusent les Monuments historiques. 

 
 « Nous ne sommes pas hostiles à une intervention sur ce château d'eau. Au contraire ! Inté-
grer une fonction culturelle dans un bâtiment industriel est une bonne idée. Mais il faut aussi 
respecter son histoire. Or, les cuves en sont une précieuse composante. Sans elles, cet équi-
pement perdrait une partie importante de son identité », commente Simon Piedchaud, con-
servateur régional des Monuments historiques. Qui cite un projet plus ancien sur ce même 
site, et jamais réalisé, prévoyant la transformation des cuves en bureaux. « Une réflexion 
créative devrait déboucher sur une solution satisfaisante pour tout le monde. Ces cuves, on 
peut bien les ouvrir, en traiter la surface, la matière... » 

 
 Désireux de préserver un volume que l'architecte a conçu inondé de lumière, Marc Arbogast 
ne l'entend pas ainsi. « Ces cuves n'ont aucun intérêt. Mon musée aurait l'avantage d'assurer 
enfin la sauvegarde d'un bâtiment en perdition. » Si aucune solution n'est trouvée d'ici le prin-
temps, l'ensemble, dit-il en prenant des airs mystérieux, pourrait s'en aller à Genève - du côté 
des collections Barbier-Mueller, faut-il le rappeler ? 

 
 Et le château d'eau dans tout cela ? « Ce sera mon luxe : le laisser pourrir et voir disparaître 
ces cuves... », ironise Marc Arbogast. La malédiction vaudou aura alors frappé. 

Le château d'eau, oui. Les cuves, non… 

L'ombre du vaudou plane sur Strasbourg (2/2) 

Publié le 27/12/09 

Vous avez dit vaudou ? 
C'est dans l'ancien royaume du Dahomey, en Afrique de l'Ouest, que le 

vaudou prend son origine - il demeure d'ailleurs toujours actif au Togo et au 
Bénin. Il s'agit d'un culte, empreint de magie, rendu à tout un panthéon de 
divinités évoluant dans un monde surnaturel. Ces dieux sont susceptibles 
d'interférer dans notre vie, favorablement ou non - certains esprits inférieurs 
peuvent ainsi communiquer avec les humains, voire se matérialiser dans 
des objets inanimés. Le terme lui-même provient d'un mot yoruba, repris en 
fon, qui signifie "dieu". C'est par l'esclavage des populations africaines que 
le vaudou, appelé à évoluer avec le temps et à se différencier géographi-
quement, va se répandre aux Antilles et à Haïti, au Brésil ou encore aux 
États-Unis - en Louisiane plus particulièrement. 
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Passion vodou  - 1/4 
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Passion vodou  - 2/4 

Publié le 02/02/14 
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Publié le 02/02/14 

Passion vodou  - 3/4 
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Passion vodou  - 4/4 
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Un musée du vaudou à Strasbourg ? L’idée, de prime abord insolite, est portée très sérieusement 
par l’ancien PDG des brasseries Fischer et Adelshoffen, Marc Arbogast, propriétaire d’une excep-
tionnelle collection d’objets vaudou africains. Les visiteurs de l’exposition « Les Maîtres du dé-
sordre », qui vient de s’achever au musée du Quai Branly à Paris, ont pu en apprécier un échan-
tillon d’une quinzaine de pièces, accompagnées d’un cartouche : « Musée vaudou, Strasbourg ». 
Celui-ci est pourtant encore dans les limbes. Marc Arbogast entrepose, pour l’instant, les quelque 
830 pièces de sa collection, principalement issues du Togo et du Bénin, en un lieu tenu secret 
dans le centre de Strasbourg.  
Jamais avare d’une anecdote, le bouillonnant homme d’affaires en montre avec passion les diffé-
rentes pièces : crânes de prêtres bokono, autels des ancêtres (ou asen), fétiches bocio – malé-
fiques ou bénéfiques – destinés à obtenir la réalisation d’un vœu, costumes Egungun dans les-
quels reviennent les ancêtres, représentations des dieux du panthéon vaudou. « Il y a quelque 
chose de beau dans la cruauté et la laideur de ces objets. Et puis chacun est une composition, un 
assemblage, dans une démarche très proche de l’art contemporain », souligne-t-il. 
Ossements animaux ou humains, bois, ficelles, clous, cadenas, lames, le tout recouvert d’une 
couche de matières sacrificielles : de nombreuses pièces sont un « rébus » qu’il faut décoder. 
« Nous sommes en train de travailler avec des prêtres pour essayer de reconstituer ces rébus. 
Nous aimerions aussi, dans le cadre du centre de recherche du musée, travailler sur la pharma-
copée du vaudou », explique le collectionneur. 
 
Un château d’eau néo-médiéval 
 
Grand amateur de safaris, Marc Arbogast raconte avoir commencé à glaner fétiches et statuettes 
au hasard de chasses africaines, avant d’acheter en 2007 356 pièces au collectionneur et journa-
liste Jean-Jacques Mandel, un fonds qu’il n’a cessé d’enrichir depuis. Le projet d’un musée est 
né, et Marc Arbogast a acquis, pour l’accueillir, un château d’eau à l’abandon, dont les cuves ser-
vaient dans le temps de réservoir pour alimenter les locomotives à vapeur. Construit en 1878, 
l’édifice classé monument historique dresse sa silhouette néo-médiévale près de la gare de Stras-
bourg. 
Mais l’ouverture au plus grand nombre n’est pas acquise. Après avoir longtemps attendu l’accord 
des Monuments nationaux pour les travaux de réhabilitation, Marc Arbogast peine à obtenir un 
soutien financier des pouvoirs publics, dont il souhaiterait qu’ils prennent en charge un tiers du 
coût des travaux d’aménagement (800 à 850 000 €) et les frais de fonctionnement (150 000 € an-
nuels). Les travaux devant permettre l’ouverture de ce musée privé, au moins dans un premier 
temps, seront lancés fin août pour une inauguration en 2013. 

STRASBOURG - Le vaudou pourrait avoir son muse e 

Publié le 12/08/12 
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A Strasbourg, le Muse e vodou loin des cliche s 
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Un projet de muse e du vaudou a  Strasbourg 

Publié le 11/08/12 
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Le vaudou a son château 
 

 

Un nouveau musée pour Strasbourg. Vendredi, celui consacré à l'art vaudou 

ouvre ses portes dans l'ancien château d'eau rénové du quartier de la gare, 

classé Monument historique, rue de Koenigshoffen. C'est l'ancien président 

de la brasserie Fischer-Adelshoffen, Marc Arbogast, qui est à l'origine de ce 

projet. 

Chasseur passionné par l'Afrique, il possède désormais « la plus importante 

collection au monde, avec plus de 1 000 pièces. A l'époque, je ramassais ces 

objets de culte sur des tas d'ordures dans les villages puisqu'à ce moment-là, 

les gens les jetaient », explique-t-il. Un quart de sa collection personnelle se-

ra exposé en permanence, l'autre partie sera éphémère. Le collectionneur 

prévoit aussi des expositions temporaires d'art premier ou d'art contemporain 

africain. Dans un premier temps, à partir du 29 novembre donc, le musée 

vaudou propose exclusivement des visites à la carte, sur réservation et tarif 

en fonction de la formule choisie*. Alexia Ighirri 

Publié le 28/11/13 
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Un musée d'art vaudou ouvrira à Strasbourg 

Publié le 12/04/13 

Initiative L'Alsacien Marc Arbogast exposera sa collection personnelle 

Voilà un musée peu commun, qui viendra s'ajouter à la liste des établissements culturels strasbourgeois. L'ancien 

président de la brasserie Fischer-Adelshoffen, Marc Arbogast, va en effet ouvrir à l'automne un musée dédié à 

l'art vaudou dans l'ancien château d'eau du quartier de la gare, classé « Monument historique » et actuellement 

en rénovation. Une initiative inédite, puisqu'il « n'existe, nulle part ailleurs, un autre musée de vaudou africain », 

dixit Marc Arbogast. Il devrait obtenir le soutien de la municipalité pour ouvrir son établissement entre le 15 oc-

tobre et le 8 novembre : « Pour un musée public, il faut assurer une mise aux normes en matière de sécurité ou 

d'accessibilité aux personnes handicapées. J'ai donc demandé un tiers des investissements à la ville », explique 

l'instigateur du projet, qui attend une réponse prochainement. « Je pensais que la ville allait se désintéresser du 

projet, surtout en temps de crise, mais finalement les choses bougent. Ça permettra de construire une tour an-

nexe à l'arrière du bâtiment pour le public et les escaliers de secours. » 

Chasseur passionné par l'Afrique, où il se rend chaque année depuis ses 21 ans, Marc Arbogast possède désor-

mais «  la plus importante collection au monde, avec plus de 1 000 pièces. A l'époque, je ramassais ces objets de 

culte sur des tas d'ordures dans les villages puisqu'à ce moment-là, les gens les jetaient. ». L'Alsacien s'est ainsi 

spécialisé dans l'art vaudou africain. Un quart de sa collection personnelle sera exposé en permanence, l'autre 

partie sera éphémère. Le collectionneur prévoit aussi des expositions temporaires d'art premier ou d'art contem-

porain africain. 
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Reprise AFP 
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(2/2) 

Publié le 25/02/14 
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Via l’AFP 
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Via l’AFP 
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Un projet de muse e du vaudou a  Strasbourg 

Un musée du vaudou à Strasbourg ? L'idée, de prime abord insolite, est portée très sérieusement 
par l'ancien PDG des brasseries Fischer et Adelshoffen, Marc Arbogast, propriétaire d'une excep-
tionnelle collection d'objets vaudou africains. 
Les visiteurs de l'exposition "Les Maîtres du désordre", qui vient de s'achever au musée du Quai 
Branly à Paris, ont pu en apprécier un échantillon d'une quinzaine de pièces, accompagnées d'un 
cartouche: "Musée vaudou, Strasbourg". Celui-ci est pourtant encore dans les limbes. Marc Arbo-
gast entrepose pour l'instant les quelque 830 pièces de sa collection, principalement issues du Togo 
et du Bénin, en un lieu tenu secret dans le centre de Strasbourg. 
Jamais avare d'une anecdote, le bouillonnant homme d'affaires en montre avec passion les diffé-
rentes pièces: crânes de prêtres bokono, autels des ancêtres (ou asen), fétiches bocio - maléfiques 
ou bénéfiques - destinés à obtenir la réalisation d'un voeu, costumes Egungun dans lesquels revien-
nent les ancêtres, représentations des dieux du panthéon vaudou. 
"Il y a quelque chose de beau dans la cruauté et la laideur de ces objets. Et puis chacun est une 
composition, un assemblage, dans une démarche très proche de l'art contemporain", souligne-t-il. 
Ossements animaux ou humains, bois, ficelles, clous, cadenas, lames, le tout recouvert d'une 
couche de matières sacrificielles: de nombreuses pièces sont un "rébus" qu'il faut décoder. 
"Nous sommes en train de travailler avec des prêtres pour essayer de reconstituer ces rébus. Nous 
aimerions aussi, dans le cadre du centre de recherche du musée, travailler sur la pharmacopée du 
vaudou", explique le collectionneur. 
 

Un château d'eau néo-médiéval 
Grand amateur de safaris, Marc Arbogast raconte avoir commencé à glaner fétiches et statuettes au 
hasard de chasses africaines, avant d'acheter en 2007 356 pièces au collectionneur et journaliste 
Jean-Jacques Mandel, un fonds qu'il n'a cessé d'enrichir depuis. 
Le projet d'un musée est né, et Marc Arbogast a acquis pour l'accueillir un château d'eau à l'aban-
don, dont les cuves servaient dans le temps de réservoir pour alimenter les locomotives à vapeur. 
Construit en 1878, l'édifice classé monument historique dresse sa silhouette néo-médiévale près de 
la gare de Strasbourg. 
Le collectionneur a associé à sa démarche deux spécialistes: Nanette Snoep, conservatrice au mu-
sée du Quai Branly, qui serait chargée de la sélection des oeuvres exposées, et Bernard Müller, 
chercheur en anthropologie à l'Ecole des hautes études en sciences sociales (EHESS), pour la pro-
grammation et les publics. 
"La collection de Marc Arbogast est unique en Europe dans le domaine de l'art vaudou, excepté 
celle de Jacques Kerchache" (montrée à la Fondation Cartier en 2011), souligne ce chercheur. "Un 
musée permettrait d'aller au-delà des clichés et de comprendre cette religion bien vivante qu'est le 
vaudou", ajoute-t-il. 
Mais l'ouverture au plus grand nombre n'est pas acquise. Après avoir longtemps attendu l'accord 
des Monuments nationaux pour les travaux de réhabilitation, Marc Arbogast peine à obtenir un sou-
tien financier des pouvoirs publics, dont il souhaiterait qu'ils prennent en charge un tiers du coût des 
travaux d'aménagement (800 à 850.000 euros) et les frais de fonctionnement (150.000 euros an-
nuels). 
"Sinon, cela deviendra un musée privé", prévient-il. Les travaux devant permettre l'ouverture de ce 
musée privé, au moins dans un premier temps, seront lancés fin août pour une inauguration en 
2013. 
Né dans l'ancien royaume du Dahomey (sud de l'actuel Bénin), le culte vaudou s'est propagé avec 
la traite des esclaves jusqu'aux Caraïbes et en Amérique. 

Via l’AFP 

http://tempsreel.nouvelobs.com/tag/pdg
http://tempsreel.nouvelobs.com/tag/strasbourg
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Il a connu l'Afrique des colonies et des Pères blancs."Ils faisaient jeter aux Africains 
leurs masques et leurs fétiches, qu'on ramassait sur les tas d'ordures. Aujourd'hui, 
ils sont fabriqués pour les touristes", confie Marc Arbogast. Issu d'une famille de 
brasseurs de Schiltigheim, l'ex-président de Fischer - Adelshoffen, 69 ans, est tom-
bé dans la bière tout petit."Le gamin du logo, assis sur un tonneau, c'est moi !" Sa 
passion pour la chasse l'amène sur le continent noir et le monde invisible qui veille 
sur l'Afrique de l'Ouest. Ce docteur en chimie, protestant et cartésien, se plonge 
dans le surnaturel."Je voulais comprendre le pourquoi du comment. Tous les ans, 
j'allais à la grande fête vaudoue de Ouidah, au Bénin." Il a bâti sa collection de 800 
pièces en palabrant des mois pour récupérer les fétiches des prêtres."Ils ne vous 
donnent rien contre de simples billets. Chaque objet doit être replacé dans son his-
toire." Lui-même a son boccio, un fétiche personnalisé."Je peux lui demander plein 
de choses en récitant un pavé de formules rituelles à apprendre par coeur." Croco-
diles représentant la mort, chiens "qui voient dans l'invisible", fétiches surpuissants 
ornés d'os humains, effigies de dieux maléfiques ou bienveillants... La collection de 
Marc Arbogast doit occuper un château d'eau derrière la gare. Frédéric Mitterranda 
donné sa bénédiction au projet, la commissaire en sera Nanette Jacomin Snoep, 
conservatrice au musée du Quai-Branly. Ne manque que l'aval de l'architecte en 

chef des Monuments historiques. Jusqu'ici, les fétiches n'ont rien pu contre lui.  

L’ambassadeur Blanc du vaudou 

Publié le 16/06/11 

http://www.lepoint.fr/tags/afrique
http://www.lepoint.fr/tags/benin
http://www.lepoint.fr/tags/frederic-mitterrand
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MUSE E. Un lieu consacre  au « vodou » a  Strasbourg 

Cette spiritualité concernerait 200 millions de personnes dans le monde. Elle a désormais son mu-
sée à Strasbourg. Un collectionneur, Marc Arbogast, ancien président des brasseries Fischer et 
Adelshoffen, a acheté et rénové un ancien château d'eau du quartier de la gare datant du 
XIXe siècle. Il y expose 220 objets de sa collection sur trois niveaux. Ces figurines, sacs, bâtons de 
danse en bois, plumes, métal, ou tissu ont été conçus pour le culte des ancêtres, la médecine, la 
sorcellerie et de nombreuses cérémonies liées aux grandes étapes de la vie. 

 

Publié le 25/01/14 
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Reprise AFP/Newsnet 
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Où installeriez-vous un musée du vaudou en France ? Humm, vous séchez. Si, si, je le vois 
bien. A Strasbourg, évidement ! Encore fallait-il savoir que  l'ancien PDG des brasseries Fischer 
et Adelshoffen, Marc Arbogast, est propriétaire d'une exceptionnelle collection d'objets vau-
dou africains. Moi, je le savais. Aussitôt, après avoir lu cet article de l'AFP dans Le Point. Marc 
Arbogast entrepose pour l'instant les quelque 830 pièces de sa collection, principalement is-
sues du Togo et du Bénin, en un lieu tenu secret dans le centre de Strasbourg. Crânes de 
prêtres bokono, autels des ancêtres (ou asen), fétiches bocio - maléfiques ou bénéfiques - 
destinés à obtenir la réalisation d'un vœu, costumes Egungun dans lesquels reviennent les 
ancêtres, représentations des dieux du panthéon vaudou. Sans oublier ossements animaux ou 
humains, bois, ficelles, clous, cadenas, lames, le tout recouvert d'une couche de matières sa-
crificielle. Que du bon et effectivement de quoi alimenter un musée.  

Le potinage, c'est pas chre tien ! 

Publié le 14/08/12 

http://www.fait-religieux.com/au_canada_les_musulmans_craignent_la_stigmatisationune_ecole_islamique_en_passe_de_devenir_une_ecole_libre_en_grande_bretagnehttp:/www.lepoint.fr/culture/un-projet-de-musee-du-vaudou-a-strasbourg-11-08-2012-1495030_3.php
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Te le visions 
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Ouverture du Muse e Vodou de Strasbourg :  
voyage au pays des fe tiches 
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Pre sence du muse e Vodou sur le WEB 

Site de l’Office de tourisme de Strasbourg  

http://www.otstrasbourg.fr/fr/decouvrir/monuments-musees-et-autres-sites-a-visiter/autres-espaces-de-decouverte/

F223011222_musee-vodou-strasbourg.html 

JDS—Journal des Sorties 

http://www.jds.fr/strasbourg/musee/musee-vodou-9990_L 

Galerie Bruno Mignot 

http://www.arts-vaudou.com/musee-art-vaudou-strasbourg/index.htm 

Archi Strasbourg 

http://www.archi-strasbourg.org/adresse-4_rue_de_koenigshoffen__gare_-_centre_ville__strasbourg-27.html?

check=1&archiAffichage=adresseDetail&archiIdAdresse=27&archiIdEvenementGroupeAdresse=1315 

Le Routard 

http://www.routard.com/actus-voyageur/cid131783-un-musee-sur-le-vaudou-a-strasbourg.html 

Tout Strasbourg.com 

http://www.tout-strasbourg.com/inauguration-musee-vodou-strasbourg281.php 

Société des missions africaines 

http://missionsafricaines.org/rencontre-avec-marc-arbogast,902.html 

Archeographe 

http://archeographe.net/node/582 

Blog Histoire et Société 

http://histoireetsociete.wordpress.com/2013/11/30/inauguration-du-musee-vodou-de-strasbourg-peut-etre-cela-

aidera-t-il-a-rendre-un-peu-moins-barbares-les-europeens/ 

Histoire de cultes 

http://histoires-de-cultes.fr/09/?tag=marc-arbogast 

BNU.fr 

http://www.bnu.fr/collections/alsatique-du-mois/fevrier-2014-vodou-la-collection-arbogast 

Toute la culture.com 

http://toutelaculture.com/tendances/le-buzz/le-vaudou-a-strasbourg-pour-en-finir-avec-les-poupees/ 

Actualité 24 h 

http://www.actualite24h.com/actualites/les-tresors-l-art-vodou 

On va sortir 

http://strasbourg.onvasortir.com/visite-du-musee-vaudou-strasbourg-1176111.html 

Artistes press 

http://www.artistespress.fr/news/html/article-strasbourg-nouvelle-antenne-du-vaudou-africain.php#.Uxb-6vl5MkQ 

L’internaute 

http://www.linternaute.com/actualite/magazine/video-buzz-janvier-2014/a-strasbourg-le-premier-musee-vaudou-d-

europe.shtml 

Yahoo 

http://fr.news.yahoo.com/video/strasbourg-le-premier-mus%C3%A9e-du-144148013.html 


